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« Les morts sont des invisibles,
ils ne sont pas des absents. »
Saint Augustin


Sommaire

Titre
Préface
Avant-propos
Introduction
Chapitre 1 - Qui était Olivia et pourquoi a-t-elle vécu son incarnation ?
Chapitre 2 - Se retrouver au-delà de la mort
Chapitre 3 - Avant et après le départ d'Olivia
Chapitre 4 - Le moment du détachement
Chapitre 5 - Le passage vers l'après-vie
Chapitre 6 - L'accueil dans la lumière
Chapitre 7 - La deuxième montée dans la lumière et le royaume des âmes
Chapitre 8 - Comment nos proches décédés nous parlent
Annexe - L'apprentissage du contact avec les défunts
Conclusion
Bibliographie
Remerciements
Copyright

Préface
Il arrive parfois que l’on fasse des rencontres marquantes, des rencontres qui vont au-delà d’un simple échange pour devenir de véritables et durables amitiés. C’est ce qui s’est passé lorsque j’ai connu Gilles Diederichs à l’occasion d’un épisode de ma chaîne YouTube « On ne vous demande pas d’y croire ». Gilles fait partie de ces rares personnes que le heureux « hasard » a placées sur mon chemin, et, pour cela, je remercie l’Univers !
Gilles et moi avons beaucoup de points communs qui nous rapprochent : nous partageons l’amour de notre terre, cette alliance évidente entre la Corse (où je vis) et la Bretagne (où Gilles a ses racines), ainsi que celui de la musique, un langage universel composé de fréquences et d’émotions.
Cependant, c’est un événement tragique qui a scellé notre amitié : la perte de nos épouses respectives, à quelques années d’intervalle.
Gilles a vécu le départ d’Olivia, sa femme, en janvier 2021. Face à cette absence brutale, il a cherché des réponses, et les a trouvées. À travers les rêves, la télépathie et grâce à son expérience de voyageur de l’astral et de méditant, il a pu entrer en contact avec elle. Ces pratiques ont sans doute facilité leur lien après le décès d’Olivia.
Dans ce livre, Gilles partage non seulement avec nous son chemin de deuil, mais aussi les réponses profondes qu’il a reçues d’Olivia depuis l’au-delà. Il explore des questions universelles : que se passe-t-il après la mort ? Nos âmes sont-elles éternelles ? Comment sommes-nous accueillis après le grand passage ? Quel est le but de notre incarnation ? Que signifie notre multidimensionnalité ? Nous découvrons grâce à lui que, même dans l’au-delà, tout ne se règle pas d’un coup de baguette magique : le travail continue, les âmes poursuivent sans cesse leur évolution…
À travers ses messages, Olivia revient sur sa vie terrestre avec une incroyable clarté et une grande sagesse. Elle évoque son métier d’auxiliaire de puériculture, ses joies, ses épreuves et même ses moments de communication télépathique avec Gilles durant sa maladie, lorsqu’elle était dans le coma. Ses récits, riches en émotion, sont profondément touchants.
Je me souviens de ce moment poignant où Olivia, en fin de vie, a utilisé cette connexion télépathique pour dire à Gilles qu’elle l’aimait et qu’elle allait partir en paix. Ce genre de détail rend cette lecture à la fois bouleversante et réconfortante.
J’ai aussi été marqué par une image forte qu’Olivia partage dans le livre : celle de son arrivée dans la lumière. Elle décrit comment, juste après son départ, elle a été accueillie par une amie défunte, Gaëlla, dans une explosion de joie, suivie par des retrouvailles pleines de tendresse avec sa mère, métamorphosée par sa propre évolution spirituelle. Ces passages nous rappellent que la mort n’est pas une fin, mais une continuité, une transformation.
L’un des messages d’Olivia concernant son évolution qui m’a particulièrement ému dit en substance : « Je suis toujours moi, mais avec une infinie palette de tous les possibles. » Cette affirmation pleine d’espoir donne un sens nouveau à l’idée de l’immortalité de l’âme, apaise notre peur de l’inconnu et, je l’avoue, flatte un peu mon ego, qui a envie de continuer à exister après ma mort avec mon caractère, mes défauts et mes qualités, et à évoluer à travers des expériences.
Ce livre, c’est surtout le livre et la voix d’Olivia ! (Je sais que Gilles me pardonnera cette remarque.)
Elle répond aux questions de Gilles avec générosité, elle détaille les étapes de sa fin de vie, son départ et son évolution dans la lumière. Gilles, de son côté, témoigne avec sincérité des instants déchirants du deuil, mais aussi des moments de joie vécus avec son épouse bien-aimée. Il partage avec nous, lecteurs, les synchronicités et signes reçus, les souvenirs douloureux de l’absence d’Olivia, ainsi que les messages qui nous réconfortent et nous poussent à avancer.
En relisant ce livre pour en écrire cette préface, j’ai été profondément ému. J’ai oscillé entre la tristesse de mes propres souvenirs de la perte de ma femme, en 2014, et un sentiment de sérénité face aux réponses qui apaisent le cœur et donnent du sens au manque.
Ce livre est un trésor pour ceux qui traversent la douleur de la perte d’un être cher et pour ceux qui craignent la mort, car il nous aide à dédramatiser ce passage. Il nous montre qu’un fil de lumière nous relie à ceux qui sont partis, que ni le temps ni la distance n’existent de l’autre côté du voile. Peut-être même que, grâce aux précieux conseils d’Olivia et Gilles, vous serez encouragé de tenter, vous aussi, de communiquer avec vos proches disparus.
Ce livre offre un puissant message d’espoir : nos relations d’amour ne s’éteignent jamais, elles se transforment et nous accompagnent, toujours.

Philippe Ferrer,
créateur de la chaîne YouTube
« On ne vous demande pas d’y croire »

Avant-propos
Qui peut se dire préparé au départ d’une personne proche que l’on aime de tout son cœur ? On traverse la vie avec son lot d’apprentissages, de joies, de réussites et d’échecs, mais un jour, en un instant, la vie change d’orientation, la mort se présente… et c’est sans retour. Chaque personne sur cette planète vit tôt ou tard un deuil, cette expérience qui touche profondément l’intime et fait s’écrouler nos défenses mentales et émotionnelles. On ne peut même pas envisager le futur, tant ce moment est douloureux. Notre cœur flanche, il y fait froid, comme lors d’un mauvais hiver.
Pourtant, à travers cette rude épreuve, une immense lumière peut jaillir à nouveau, même s’il est nécessaire pour cela de parcourir progressivement un chemin de renaissance de sa propre âme. Sur la terre, on parle de « deuil » ; sur le plan céleste, c’est le mot « renaissance » qui s’emploie.
C’est celui qui résume ma propre expérience. La mort physique de ma femme, Olivia, m’a catapulté dans une mort intérieure personnelle, m’obligeant à repenser complètement qui j’étais, à revoir toutes mes fondations, pour continuer à vivre, de façon plus entière.
Comprendre que l’amour ne s’éteint pas m’a permis de suivre le parcours de ma femme dans l’au-delà. C’est ce chemin de renaissance que je vous invite à emprunter dans ce livre.
Quand mon épouse Olivia s’est éteinte, un jour de janvier 2021, je ne m’imaginais pas faire perdurer ma relation d’amour avec elle, d’âme à âme, au-delà de nos corps physiques. C’est pourtant ce qui s’est produit. J’ai commencé à relater par écrit mes échanges avec elle quelques jours seulement après son départ. Mettre en mots ce qui nous arrivait était pour moi une évidence, cela devait être fait.
Ce récit s’étale sur deux ans terrestres de vie commune, elle dans les cieux, moi sur terre ! Il dresse une cartographie de l’après-vie. J’ai suivi le cheminement d’Olivia par télépathie : à travers mes rêves, elle m’a montré comment ceux qui décèdent vivent le moment du passage, l’arrivée dans les espaces célestes, puis la progression de chacun pour rejoindre sa maison de lumière. Je vous livre tel quel son témoignage.
En fait, nos défunts sont là, tout proches, prêts à échanger. Pour apprendre à bénéficier de ces échanges, cet ouvrage ouvre une voie de compréhension et de pratique à travers des méditations guidées (à télécharger par QR code). Pourquoi ne pas tenter d’en faire l’expérience ? Plongez-vous d’abord dans ce récit, puis, si vous le souhaitez, apprenez grâce à ces méditations à vous rendre disponible à l’invisible, à écouter de manière subtile les messages de ceux qui sont partis de l’autre côté du voile afin d’accueillir le fil continu de votre relation. Le langage des signes ou les synchronicités qui apparaissent après un décès sont importants à discerner. Olivia et moi allons vous l’expliquer dans ce récit.
Comprenez-le bien : nos chers disparus nous aiment toujours, la distance et le temps entre eux et nous n’existent pas…
 
[Olivia]
« Qui a dit, et affirme encore, qu’il ne faut rien tenter, rien laisser se produire, rien susciter ? Qui se permet de condamner, de dire que c’est mal, inutile, dangereux, que l’on ne doit pas échanger avec ceux qui sont partis ? Pourquoi, au contraire, ne pas laisser son instinct de vie franchir le pont entre le monde des vivants et celui des décédés afin d’autoriser une nouvelle relation pacifiée et instructive, nourricière ?
Vous avez droit à cette continuité d’échanges et de connaissances ! Suivez vos envies, amplifiez vos connexions. Elles ne sont pas le fruit du hasard. Dès que vous naissez sont plantées en vous la graine et l’eau divines qui feront que le fil de lumière se réactivera comme une plante qui pousse.
La décision d’utiliser ces outils de l’esprit n’appartient qu’à vous, même si c’est un attribut céleste dont beaucoup voudraient que vous ne vous serviez pas, et ce pour mieux séparer votre lumière de sa source divine. Il existe sur terre des âmes sombres qui ne désirent pas votre éveil sur ces sujets. Elles agissent en influant sur les événements susceptibles de laisser croître en vous l’idée de liberté d’être et d’évoluer, de penser en dehors des canons établis, notamment dans des croyances possibles en d’autres formes de vies et de conscience une fois que la mort du corps physique est établie.
Vous ne devriez pas vivre sous contrôle, mais plutôt faire vos propres choix et suivre votre cœur, c’est aussi simple que cela ! »



Introduction
Les messages d’Olivia et son rôle à mes côtés
Ce livre, écrit à quatre mains, dont deux mains éthériques, réunit les messages que j’ai reçus de la part d’Olivia après son départ dans l’autre monde. Rien de ce qui est écrit ici n’est inventé ou sublimé. Bien sûr, vous êtes libre de tout refuser, ne rien croire ou tout juste quelques bribes, peu importe.
Mon ex-épouse défunte n’est pas, là-haut, celle qui m’accompagne en tant que « premier conseiller ». J’ai des guides personnels qui me conseillent au cours de mon incarnation. J’insiste sur ce point afin d’éviter de répandre l’information selon laquelle un proche défunt devient automatiquement le guide invisible de celui qui reste sur terre. Pas du tout ! Nous avons, elle et moi, un travail en commun à faire, c’est tout.
Mes guides sont des êtres tout autres. Quoi qu’on dise d’eux, ils ne sont pas collés aux humains, ils n’interviennent pas sur tous les événements de notre vie, fort heureusement… À quoi sert l’incarnation si vous n’apprenez pas à faire vos propres choix, à prendre votre responsabilité ? Cependant, les guides connaissent les moments clés de notre possible évolution et s’y préparent pour nous aider à franchir la porte. Et ma nouvelle relation avec Olivia fait partie de ces clés qui doivent être utilisées : j’ai donc ouvert la porte et je l’ai franchie…
 
(En fin d’ouvrage – voir chapitre 9 –, je vous propose plusieurs méditations guidées. Elles vous permettront par vous-même de vous rendre disponible à une éventuelle réception de messages de vos proches.)

Comment se décide ce type de mission de vie à deux ?
La décision d’écrire ce livre a été prise avec les conseillers lumineux d’Olivia, avant même sa naissance sur terre. Afin de préparer notre incarnation, avec l’acceptation de divers guides (dont les miens) et mon accord, il avait été déterminé que je serais l’un de ses compagnons de vie – afin d’épurer un karma créé ensemble sur plusieurs incarnations –, puis l’intermédiaire, le médium, l’auteur dont elle aurait besoin pour transmettre sa vision de l’entre-deux-vies (entre chaque incarnation) et de l’après-vie.
La résurgence de cette mission m’est apparue immédiatement après le décès d’Olivia. J’ai saisi tout cela une heure à peine après son envolée dans la lumière, au travers d’un premier message-rêve, alors que je m’accordais enfin un court repos. Puis, la nuit suivante, Olivia m’est apparue rajeunie mais encore fatiguée : face à moi, sur le plan astral, elle m’a alors expliqué sa ligne de vie. Son expérience dans un corps humain ne devait durer que soixante-six ans. Quoi qu’elle aurait tenté, son véhicule de chair était programmé pour s’arrêter à cet âge. Auparavant, elle avait volontairement tout vécu à fond (et, dans cette incarnation, je peux vous l’affirmer !). Nous devions à présent accomplir cette nouvelle mission ensemble, comme nous en avions convenu à deux. Le souvenir de cet engagement m’est revenu presque instantanément. En dépit de la déchirure au moment de notre séparation, je savais que tout était juste.
Trois semaines après son départ, je me suis assis à mon bureau et j’ai commencé à me rendre disponible afin de bien capter puis retranscrire ses messages.

La communication avec Olivia :
un départ sur les chapeaux de roues
Après le décès d’Olivia, j’ai traversé une période d’apprentissage où les expressions « valser en tous sens » et « en voir de toutes les couleurs » sont devenues une représentation exacte de ma vie quotidienne. Imaginez-vous vous asseoir, allumer une bougie et parler avec votre femme que vous teniez dans vos bras quelques jours auparavant ! Sur les plans de mes perceptions, de ma sensibilité, de ma psyché et de mon mental, le tangage a été fort, surtout durant les trois premiers mois. Lors de chaque communication, je ressentais un étirement énergétique de mon corps vers le haut, qui perdurait encore plusieurs jours après l’échange ! À la suite de chaque séance, j’éprouvais une sorte de déphasage avec le temps présent.
Lorsque j’étais trop affecté, mais qu’il était nécessaire pour moi de continuer à progresser dans l’écriture, une amie médium accomplie en qui j’ai toute confiance, Dominique Lazaro, m’a apporté toute son expertise pour renforcer le processus de ma canalisation. Je la rencontrais aussi suite à une multitude d’informations captées : elle m’aidait alors à les confirmer et à mettre au clair mes pensées et mes émotions, à investiguer davantage, à tout expliciter, car il m’est arrivé d’être bousculé émotionnellement et de me sentir très seul ensuite.
Cette solitude, « ceux qui restent » la comprennent… Heureusement, le triangle de lumière instauré entre Olivia et les compléments apportés par Dominique ont constitué des points d’ancrage au milieu de la tempête.
« Dès que l’on “passe” de l’autre côté, la ligne temporelle n’existe plus. C’est perturbant, car nous, les défunts, sommes encore très en phase avec l’environnement que nous venons de quitter. Il est important que les vœux ou les prières de nos proches nous aident à nous détacher de la première aura terrestre, cette mer émotionnelle qui nous ralentit dans notre progression. Heureusement, nos guides sont là pour nous tendre la main… »


Des messages à répétition…
Accorder le temps terrestre au non-temps céleste est un processus qui se met en place lentement ! Il m’a été parfois difficile de respecter une chronologie des messages reçus. Par exemple, Olivia m’a parlé de l’instant du passage dans la lumière à plusieurs reprises et durant plusieurs mois. Ma sensibilité s’affinant, et elle-même trouvant progressivement la manière la plus directe de me contacter, il a fallu revenir sur certains sujets afin de les rendre les plus simples mais aussi les plus riches possible.
Au fil des pages de ce livre, vous trouverez donc des informations répétées et « enrobées » chaque fois d’explications supplémentaires. C’était pour moi la meilleure façon de ne pas fausser la parole d’Olivia ou de ne pas créer des adaptations trop hasardeuses.
Il a parfois aussi été nécessaire de réécrire ses messages afin de mieux les décrire et de développer des informations qui avaient déjà été présentées. Il y a donc concernant un même événement plusieurs niveaux d’interprétations envisageables. Une âme libérée du plan physique est comme un diamant multifacette : un jour, vous êtes éclairé par l’un de ses éclats ; et, le lendemain, par un autre. Le sujet discuté reste le même, mais l’expression diffère, pointant alors une vision particulière tout aussi importante.
Pour en finir avec l’idée de « fin »
Olivia tient à transmettre l’idée que les êtres incarnés et non-incarnés doivent rester unis. C’est l’une des missions qu’elle doit réaliser, maintenant qu’elle dispose d’une vue imprenable sur notre terre.
« “Défunt” ne signifie pas “des fins” ni “définitif” ! Il est important de briser les tabous qui entraînent la disparition du lien et de la communication entre vivants et morts. Il est naturel de permettre à ceux qui restent de faire de cet événement une possibilité de renaissance personnelle. Et à ceux qui ont quitté leur corps de continuer à aimer et à veiller sur ceux qui vivent encore sur terre, et de le leur faire savoir ! Tout dépend, au cas par cas, de l’état des relations existantes entre les êtres avant le “grand passage”.
La plupart des décédés vivent parfaitement bien leur retour dans les plans invisibles et rien n’empêche – à part les sempiternels terrestres qui ont perdu toute croyance et foi – de vous adresser à eux sous leur nouvelle forme. Dans la majorité des cas, ils n’attendent même que cela ! Il ne suffit pas de savoir qu’un médium peut les percevoir – de nombreux livres le rapportent –, mais il s’agit de vous permettre de construire, vous-même, votre propre langage pour échanger avec eux. Il n’est pas question non plus de vous en priver, vous y avez droit !
Mon message a pour but de vous proposer d’établir une relation avec votre cher disparu en accordant vos fréquences grâce à un diapason adapté que l’on nomme “amour”, d’actionner une mise à jour de vos connaissances (un upgrade !) et d’en bénéficier.
Depuis toujours, les esprits incarnés ou non communiquent entre eux, à leur manière. Toute l’histoire de l’humanité en parle. La vie sur Terre serait plus facile si on arrêtait de séparer les morts des vivants !
Il faut d’abord déverrouiller ces croyances qui étouffent les gens, les contraignent à vivre dans les limites du temps terrestre, entre naissance et mort physique. Puis intégrer tout le plan des énergies invisibles en marge de la vie terrestre.
En travaillant à élargir vos compréhensions, en acceptant d’être en lien avec les richesses de l’invisible, beaucoup d’angoisses et de peurs disparaîtront, et vous favoriserez alors l’émergence d’une autre terre. Enfin. »

Avant de vous révéler le pourquoi de la venue sur terre d’Olivia dans cette dernière incarnation, elle me demande de vous délivrer ce message :
« Rappelez-vous : vous êtes la Source, vous disposez d’une puissance considérable. »

Pour ma part d’être « vivant encore sur terre », en lien continu avec celle qui m’est si chère, je reprendrai cette phrase : « On ne peut pas être triste quand quelqu’un part au paradis. »





Chapitre 1
Qui était Olivia et pourquoi a-t-elle vécu son incarnation ?
Olivia est née à Paris en juin 1954, troisième d’une fratrie de sept enfants, dont l’aîné n’avait pas le même père. Son père s’est suicidé pratiquement devant elle alors qu’elle n’avait que onze ans. Elle a vécu sa vie d’enfant en étant davantage un soutien pour sa mère qu’une fillette désirée et aimée.
Voici la réponse d’Olivia à la question qui me brûlait les lèvres : dans quel but avait-elle construit son plan d’incarnation terrestre ?
« J’ai choisi mes parents afin de renforcer mon plan émotionnel. À la maison, je vivais dans une ambiance lourde de silence (par ma mère) ou de colère (par mon père). Dans ce type de relation, on doit puiser des ressources profondément en soi pour survivre : un travail intense !
Finalement, c’est ce qui m’a permis de mieux cerner l’être humain. Par la suite, dans mon métier de soignante, je savais comment aller immédiatement à l’essentiel avec les patients – notamment avec les parents dysfonctionnels ou bien les bébés qui se sentaient perdus sur terre malgré la présence de parents aimants. J’aimais aussi intervenir dans le cadre des familles monoparentales. »

Son karma personnel
Olivia m’a expliqué la feuille de route décidée avec ses guides, en fonction de son karma et de sa volonté d’éveil. Le « décorum » choisi de son incarnation était celui-ci : elle était une fille de remplacement, le miroir d’une fillette blonde comme elle, née de la relation de son père avec une femme allemande qui avait fui rapidement avec l’enfant issue de cette union. Cette demi-sœur plus âgée, qu’elle n’a jamais rencontrée, s’appelait Olivia.
Pourquoi mon épouse a-t-elle reçu le même prénom ? Parce qu’elle avait été l’objet d’un marchandage du couple que formaient ses parents : afin de retenir son mari, la mère d’Olivia avait accepté que la petite fille à naître porte le même prénom que la première enfant, venue au monde chez l’ennemi que représentait alors l’Allemand sous toutes ses formes. Pour elle, l’enfant redoutée, le « témoin gênant » du passé de son mari, c’était l’enfant à venir, mon Olivia !
Cette feuille de route avait été établie entre tous les « protagonistes » de la famille avant qu’ils viennent s’incarner. Cela représentait beaucoup à accomplir pour Olivia, mais permettait de « régler » plusieurs karmas familiaux en une seule fois.
Vous verrez au fil des pages du livre ce qu’elle a pu régler au cours d’entrevues célestes avec sa mère et son père terrestres, ce qu’ils lui ont permis d’éveiller en elle au travers de cette épreuve. Mais il est certain que ce début de plan de travail de son incarnation, c’était du costaud !
Dès sa petite enfance, Olivia avait prévenu sa mère que, professionnellement, elle était sur terre pour accompagner les bébés et les femmes enceintes. Elle lui avait expliqué son plan de vie, et la raison de ses choix à venir ; elle n’aurait pas d’enfants et ne s’occuperait que de ceux des autres. À plusieurs reprises, elle m’a raconté comme le fait d’être mère, pour elle, voulait aussi dire gérer l’inquiétude, un sentiment lié à une souffrance dont elle ne voulait pas ici-bas. Pour être pleinement disponible à sa mission de vie, elle souhaitait le moins d’attaches possible.
Elle avait donc développé très tôt une vision déjà très élaborée du service à autrui et un rapport extraordinaire à son corps comme appui pour parcourir son chemin. Olivia soignait particulièrement son alimentation, faisait du sport tous les jours, structurait sa pensée afin d’être claire et constructive en toutes circonstances. Face à moi, adepte du terroir et de ses produits, elle a appris la tolérance et la compréhension bienveillante…
« Le corps humain est un temple. Respecté et bien vécu, c’est un véhicule de réalisation lumineux extraordinaire. Il ne faut pas le sous-estimer. Ce n’est pas un dû, mais le résultat d’un travail personnel sur plusieurs vies.
Le corps est aussi la projection de votre esprit, de vos expérimentations. Par conséquent, comprenez sa valeur pour contribuer à l’éveil. J’ai obtenu ce corps après un travail de longue haleine, je savais qu’il me fallait une très grande résistance nerveuse pour mener à bien ma mission de vie.
Prenez donc conscience que les capacités possibles dans un choix terrestre doivent se projeter bien avant de s’incarner. C’est aussi un karma personnel prévu à l’avance. »


Ses moteurs d’éveil :
l’injustice et l’impuissance
Les expériences de la vie ont endurci Olivia et lui ont enseigné l’importance de ne pas lâcher prise dans certaines situations, de travailler son harmonie intérieure, de savoir comment apporter une aide rapide et efficace, notamment aux mères célibataires qui doivent développer courage et endurance, de chercher des solutions pour les autres et de leur redonner espoir.
« Ma famille d’apprentissage dans mon incarnation passée est celle que je qualifierais de “terrestre”. La vraie famille d’esprit – je dirais la “famille d’âmes” –, on la rencontre au fur et à mesure de sa vie : on reconnaît ces âmes qui portent l’image de la fraternité en elles.
Ma grande épreuve avec ma famille terrestre a été de me renforcer face aux fausses attentes, aux demandes de clarification, d’honnêteté ou de sincérité. Il y avait trop de secrets cachés, de mensonges, et j’étais la seule à vouloir aborder ces sujets. Les retours ont donc été rudes à vivre pour moi. J’avais besoin de comprendre le sens des mots “justice” et “injustice”. Par moments, j’avais l’impression de m’ériger seule contre six – les six personnes régies par la loi du silence et du secret imposé par ma mère, souvent violemment maltraitée… Mon père, décédé lorsque j’avais onze ans, on ne l’évoquait que très peu, car il représentait un sujet épineux lié à la dernière guerre contre les Allemands. Son alcoolisme aussi était mis volontairement de côté… “car il souffrait” ! Tout cela créait des secrets d’où émergeaient des prises de pouvoir exercés par celles et ceux qui pensaient mieux savoir.
Dans cette vie, j’ai donc travaillé pour moi-même sur ce que j’appelle la notion de justesse des choses, qui prend le sens ici de “ce qu’il est juste d’apprendre pour progresser”. On passe parfois par l’expérimentation de chemins très difficiles. Ce qui aide à intégrer cette idée de justesse n’a rien à voir avec le bien et le mal, mais plutôt avec l’utilisation de l’outil le mieux adapté pour s’améliorer, ciseler son âme…
Voici une image pour illustrer mon propos : chez le dentiste, il est parfois nécessaire de faire une piqûre ou de se servir d’une fraise pour assainir une dent. Mais si vous avez besoin d’aller voir ce spécialiste, c’est que vous avez sans doute négligé de traiter correctement vos dents et vos gencives, parfois depuis très longtemps.
Là, au moins, vous avez de quoi évoluer sur votre chemin : le dentiste existe, vous vous en sortirez ! Ainsi, les façons de réparer nos actes ou de les clarifier peuvent passer par des expérimentations extrêmes. Sur terre, c’est encore de cette manière que l’humain apprend le mieux aujourd’hui. C’est simple, mais bien réel : si demain tous les humains décident d’apprendre uniquement au travers d’épreuves ou d’expériences plus douces, cela se fera ainsi.
Au cours de ma vie personnelle, j’ai dû aussi accepter le sentiment d’impuissance totale, par exemple face à ceux qui, dans les services de soins, prennent les pires décisions, vous les imposent et vous apprennent “à la fermer”, à obéir, sans conscience. Des âmes de militaires, dures et contrôlantes, j’en ai rencontré : elles sont bien présentes dans les corps de nombreux responsables hospitaliers ou dans les centres de protection maternelle et infantile (PMI) entre autres, chez des médecins qui exécutent les ordres, un point c’est tout !
En rencontrant de tels cas, j’ai appris à m’adapter. Ainsi, au fur et à mesure, j’ai dû créer un espace intérieur pour comprendre que l’impuissance représentait également une forme d’apprentissage propre au détachement. Ce dernier était nécessaire pour accepter qu’un plan karmique de groupe – comme au sein d’un service hospitalier – ait besoin de ce genre de rapport pour faire évoluer l’ensemble. Apprendre à ne pas s’inquiéter tout en restant lucide et actif constitue aussi une vraie force chez un être humain, apprenti de lumière !
À cela s’ajoutait sur le plan familial la culpabilité de ne pas savoir comment réagir très concrètement dans des situations inextricables, car des décisions irrationnelles pouvaient être prises. Il fallait obéir pour éviter que mon père ne s’emporte face à ma mère – et que les coups commencent à pleuvoir sur elle. Un compromis inacceptable. Il n’y avait que la force de mes frères qui pouvait faire barrage à la violence de mon père alcoolique et brutal. Or, ma mère leur avait demandé de ne plus du tout intervenir.
Le regard critique que je portais sur la gent masculine m’a formée à protéger particulièrement les femmes venant à la PMI à cause de violences conjugales, car, à travers l’action du médecin présent, mes collègues et moi pouvions faire intervenir un juge, surtout quand il y avait des enfants. »


Le développement de ses dons et son amour du service
Olivia était ordonnée, bosseuse, joyeuse – une bonne nature, comme on dit. Méthodique aussi. « Olivia sait, demande-lui… », disait sa mère… C’était pratique ! Aider était très naturel pour elle. Pendant toute sa carrière, elle s’est beaucoup occupée de femmes enceintes, de parents et de jeunes enfants, de la naissance à six ans. Sa passion s’exerçait là, que ce soit en maternité, en crèche, à l’hôpital, public ou privé, avec des enfants cancéreux, en PMI en assurant l’accueil de populations en grande difficulté – et, en prime, à mes côtés pendant vingt et un ans (j’étais le bébé Cadum® qu’elle n’attendait pas et qui lui réclamait toujours quelque chose).
« Même ici, je suis toujours volontaire pour accueillir les enfants décédés, les femmes mortes en couches. Cette compassion est évidente pour moi. Rassurer, apporter les premiers soins à l’âme, j’y suis formée depuis toujours. »

Comme beaucoup d’auxiliaires de puériculture, Olivia a tenu dans ses mains des milliers de bébés tout au long de sa carrière. C’est ainsi qu’elle a développé une approche magnétique de l’enfant et une relation parfois totalement télépathique avec eux. Il arrivait qu’elle se sente appelée par de jeunes patients alors qu’ils attendaient encore en salle d’attente et qu’elle en pesait un autre dans le cabinet médical. De nombreuses mères venaient tout simplement à la PMI afin qu’elle leur prodigue des conseils, puisse les aider à faire passer une colique ou à régler un problème d’endormissement. Elle possédait la faculté d’apaiser, d’offrir un mieux-être, et elle le transmettait autour d’elle. Dans son métier, elle a vu et vécu beaucoup d’événements dramatiques mais aussi de très heureux. Ce type de travail est riche de moments intenses, de montagnes russes émotionnelles, de relations fortes et engagées. Par conséquent, sa connaissance de la diversité des émotions humaines était vaste !
Un jour, alors que je me plaignais d’avoir été « maltraité » dans mon activité professionnelle, elle m’a confié que, malgré des mois d’accompagnement et de soutien auprès d’une mère dépressive, celle-ci venait de se défenestrer devant ses enfants… Un témoignage parmi tant d’autres sur ce qu’elle vivait intensément au quotidien. À ses côtés, j’ai eu le temps de comprendre la signification des notions de relativité, d’humilité, d’égocentrisme et de nombrilisme – ce qui m’a motivé pour simplifier mes analyses du quotidien !
Elle vivait pleinement tout, elle ressentait les choses d’abord avec le cœur et les tripes. C’est lors de son travail dans les services hospitaliers recevant les enfants en phase terminale qu’elle a véritablement développé ses connaissances sur le départ et l’après-vie. Elle m’a révélé que, de nombreuses fois, les enfants eux-mêmes lui signalaient le moment où ils allaient « partir ».
Un jour, elle m’a raconté cet échange qu’elle avait eu avec l’un de ses jeunes patients :
« Tu n’es pas là, ce week-end ? lui a demandé l’enfant.
– Non, je me repose. On se revoit lundi matin !
– Non, lundi c’est moi qui serai parti, disons-nous au revoir maintenant. »
Quand elle revenait, elle retrouvait un lit vide ou occupé par un autre enfant. Elle est restée dans ce service quelques années, et cette période a été fondatrice. Elle a dû apprendre l’aide et le détachement, à percevoir l’âme qui s’en va, toujours dans l’amour universel.
Par la suite, partout où elle a travaillé, par exemple en maternité, elle a été confrontée au deuil : mort d’un fœtus, naissance de bébés mort-nés… Elle savait accompagner, préparer l’âme à arriver sur terre ou bien à la quitter. Sa foi en la vie d’après était inébranlable et l’a beaucoup aidée à supporter la dureté du quotidien. Elle a compris comment parler de sa vision du départ d’un enfant vers l’autre monde avec les parents qui le souhaitaient. Cependant, à l’époque, évoquer ouvertement ce sujet, comme au cours des réunions de service, était très difficile, voire risqué, tant le sujet était tabou !
Lors de nos échanges après sa mort, Olivia m’a expliqué ce qui la frustrait dans l’aide et ce qu’elle en avait tiré comme principe de réalité.
« Il appartient aux gens de demander de l’aide, sinon ils ne feront pas par eux-mêmes leur cheminement spirituel. Souvent, même avec du soutien, ils ne poussent pas le changement plus loin, ne le désirent pas vraiment. Il est pénible de ne pas pouvoir aider quelqu’un qui se noie dans ses difficultés mais ne désire pas agir concrètement pour en sortir. J’ai appris difficilement – et pourtant c’était juste – que l’on ne peut pas aider certaines personnes, et que d’autres ne veulent même pas être aidées !
Dans le cadre de mon apprentissage, quand ma mère est tombée malade, un semblant de solidarité s’est formé autour d’elle ; il y a eu aussi comme un retour de valeurs communes et de fraternité. J’ai pensé à tort que cette épreuve allait nous souder de nouveau, frères et sœurs, pour longtemps. Pour moi, se serrer les coudes tous ensemble permettrait forcément de reconstruire une base solide à la famille. Quelle naïveté… Ç’a été l’une des plus grosses déceptions de ma vie. Une fois que l’émotion s’est dissipée, chaque membre de ma famille a repris sa petite vie, sans plus de considération pour moi. Ç’a été ma dernière blessure, vive et intense. J’ai tenté de les accompagner un peu après mon départ, puis je suis passée à autre chose, enfin… »


Choisit-on ses parents et sa famille ?
Lorsque Olivia et moi parlions de nos existences respectives, nous comparions la vie à un théâtre : le casting d’une vie à venir, c’est tout un art, et tout se décide de là-haut avec les conseils des guides bien avant notre prochaine réincarnation. Savoir dans quoi on s’engage et avec qui on va mettre en pratique notre karma et notre progression vers l’éveil représente déjà une sacrée responsabilité, car n’oubliez pas que vous êtes à la base du choix de vos épreuves, de votre environnement et de la famille où vous naissez. Je sais que, pour beaucoup de personnes, c’est difficile à entendre, surtout lorsque l’on est passé par un lot de souffrances ou de véritables traumas relationnels. Mais cette notion se comprend beaucoup mieux après ! C’est ainsi…
« Réfléchissez toujours à la formule classique “je n’ai pas choisi mes parents”, parce qu’avant de venir, en toute conscience, vous avez testé sous forme de saynètes animées ce que pourrait être votre vie avec eux. Vous l’avez acceptée, c’est donc un contrat entre les deux parties (les parents signent aussi) qui va se vivre ensuite sur terre. Alors il ne s’agit pas de se plaindre et de rester dans la situation problématique en rejetant la faute sur les parents – ce qui est parfois le plus simple quand on n’est pas prêt ou qu’on n’a pas les moyens de sortir de sa zone de confort !
Gardez en tête que vous avez bien choisi vos parents, votre famille, vos expériences… Après, il faut bosser et faire en sorte de trouver l’harmonie ! »


La vie est une expérience entre ombre et lumière
Olivia a toujours désiré aider son prochain, trop sans doute, car en voulant pousser trop fortement certaines personnes au changement, elle s’est épuisée elle-même.
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